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REVUE MILITAIRESUISSE
XXX' Annee. lY 11. IS Novembre 1885

Lc general Mac Clellan.

Un nouveau vide vient de se faire dans le monde des illus-
trations militaires des Etals-Uuis. Apres le general Grant, dont
nous annoncions naguere les pompeuses funerailles, c'est un aulre

general en chef, Mac Clellan, qui appelle aujourd'hui la grande
Republique ä un subit et immense deuil. L'ömotion a öte vive et
universelle quand, le 29 octobre öcoulö, les fils telegraphiques
ont porte ä tous les coins du pays cette lugubre depeche: « Mac

Clellan, le general en chef des grandes armöes de 1862, est mort
a Orange (N. Jersey) de la maladie du coeur dont il souffrait
depuis quelque temps. »

Nous nous joindrons aussi au deuil des soldats-citoyens americains,

et Ton nous permettra de rappeler les traits saillants de

la carriere si remarquable et si bien remplie de cet eminent
homme de guerre intimement mölee aux plus grands evenements

de nolre temps. Son activite dans la täche ardue qui lui
incomba comme createur et chef de vastes armees de miliciens,
au milieu des conflagrations d'une vaste confederation d'Etats re-
publicains, peut fournir ä des officiers suisses de riches
enseignements ainsi que divers points d'ötudes comparatives plus
instructifs ä beaucoup d'ögards que les carrieres plus ou moins
brillantes de maintes celebrites des armees permanentes de

l'Europe.

Pour cela nous devrons descendre dans quelques particularitös
de la vie mililaire du general americain et la suivre dans ses

principaux echelons des Tacademie de West-Point au grade
supröme ; mais lä encore nous osons croire que nos lecteurs
trouveront quelque profit, car la pluparl des organes de la haute

presse europöenne ne s'est pas mise en grands frais de biographie

ä propos de l'illustre defunt, ou n'a pas su saisir les traits
essentiels de cetle figure si caracteristique et si lumineuse.

C'est tant mieux pour nous, qui aurons ainsi l'avantage, comme
il y a dejä quelque vingt ans, d'ötre des premiers ä faire
connaitre ä l'Europe sous leur vrai jour maintes choses et person-
nalites marquantes de l'Amörique.
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La famille du general Mac Clellan est originaire d'Ecosse; eile
se rattacherait ä celle, actuellement eteinte, dont le vieux chäteau

presente encore de belles ruines dans le bourg de Kircudbright
sur les bords de la riviere Dee. Le pere du general, le Dr Georges
Mac Clellan, etait un medecin distingue de Philadelphie. C'est lä

que notre höros naquit, le 3 decembre 1826; il recut les prönoms
de Georges-Brinton.

Apres avoir suivi les meilleures ecoles de la grande cite et

prouve ses aptitudes pour la carriere des armes, il fut designe
en qualite d'eleve de West-Point pour son district de congres '.
II fit son entree ä l'Ecole en 1842 et en sorlit le 30 juin 1846

comme gradue le second de sa volee, ce qui lui ouvrait les rangs
du genie.

C'etait un bon moment pour les eleves animes du feu sacre.
La guerre du Mexique, ä propos des territoires du Texas, venait
d'eclater. Mac Clellan y fut aussitöt expedie comme second
lieutenant du genie, dans la compagnie de sapeurs et mineurs atla-
chee ä Tarmee du general Taylor.

Son premier service fut la marche de Matamoras sur Vittoria,
ä Tavant-garde. C'etait une äpre besogne. II s'agissait d'ouvrir
des roules, de combler des fosses, jeter des ponts, etablir des

campements, dans des conditions particulierement difficiles. Mais

sa compagnie etait une des plus solides, et eile fut bientöt une
des mieux notees de Tarmee pour son activite et son courage.
Elle eut ä aecomplir un meme travail sur la route de Tampico,
dans la province de Tamaulipas, un des plus importants ports de

mer de l'Etat. On sait que le commodore Perry, anlicipant sur
l'arrivee de Tarmee americaine d'invasion, prit possession de cette
place, qui cependant fut rendue ä Tarmee de terre et qui lui
servit de base d'operations (26 janvier 1847).

Le general Scott ayant pris le commandement en chef de
Tarmee du Mexique d'apres des instructions du 23 novembre 1846,
l'ile de Lobos, entre Tampico et Vera-Cruz, fut choisie comme
rendez-vous des forces de terre et de mer destinees ä attaquer
Vera-Cruz.

La compagnie de Mac Clellan, comprise dans la nouvelle
armee d'invasion, fit partie des premieres Iroupes envoyöes pour

* Chaque district ou College electoral du congres a droit a un cadet ä West-
Point tous les 4 ans, cycle d'etudes de l'ecole, lequel est designe par le
depute en Charge. En outre le president designe '10 eleves par an. Les examens
censes temperer ces actes de faveur sont peu rigoureux. II est question
depuis longtemps de changer ce mode contre celui des concours.
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investir Vera-Cruz, Elle fut altachöe ä la division du general
Wortb, et des son debarquement jusqu'ä la prise de la ville, eile
se trouva partout oü il y avait une besogne epineuse et critique ä

surmonter. C'ötait la compagnie favorite pour tout le service des

pionniers dans cet investissement memorable d'une des villes les

mieux fortifiees du continent americain. Dans son rapporl le
colonel Totten, chef du genie, mentionua le nom de G.-B. Mac

Clellan parmi ceux des officiers ayant rendu de bons services.

Les resultats du siege de Vera-Cruz furent un temoignage de

l'efficacite de l'enseignement donnö ä West-Point. Cette academie
a eleve ä un haut degre la science et la pratique de tout ce qui
a trait ä Tarme du gönie, sans trop negliger les autres branehes
militaires plus generales, lesquelles pourraient cependant ötre
moins specialisees.

Apres l'occupation de Vera-Cruz commenga la marche en avant
sur la capitale du .Mexique. Les hauteurs de Cerro Gordo furent
enlevöes apres plusieurs reconnaissances minutieuses faites par
le gönie et oü le capitaine Lee, le lieutenant Beauregard, Mac
Clellan et quelques-uns de leurs camarades se distinguerent. Quelques

jours plus tard le gönie conslruisit une roule difficile du
cöle de Jalapa, vraie merveille de hardiesse, dont le general Scott
complimenla entr'autres le lieutenant Mac Clellan.

Celui-ci partagea les dangers et les honneurs de tout le reste de

la campagne. Detache tantöt ä la division Pillovv, tantöt pres des

generaux Twiggs et Worth, il prit encore part aux sanglantes
affaires de Cherubusco, de Molino del Rey, de Chapultepec et de

Mexico, ce qui lui valut d'honorables citations dans les rapports
de ses divisionnaires et du general Scott, ainsi que le brevet de

capitaine, le 12 septembre.
A la paix Mac Clellan fut dirige avec sa compagnie sur West-

Point, oü il eut ä construire ou complöter divers ouvrages de
fortification permanente, entr'autres le fort Delaware. En möme

temps il fut chargö d'une partie de l'inslruction des cadets dans
la double qualitö de directeur des travaux pratiques de fortification

de campagne et de directeur de l'escrime ä la bai'onnette. A
cette occasion il publia un manuel d'escrime, imite du reglement
francais.

En mars 1852, le capitaine Mac Clellan recut une mission plus
aclive. II fut adjoint au detachement d'ingenieurs et de pionniers
du capitaine R.-B. Marcy en expedition depuis trois ans sur la
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Riviere Rouge1 et Charge de reconnaitre les sources des rivieres
Trinity, Brazos, Colorado et de la branche canadienne de TAr-
kansas.

Toul Tete de 1852 se passa dans ces rögions pittoresques et

encore inexplorees du centre des Etats-Unis et des territoires

indiens. Marcy en a laisse un recit, en forme de Journal, qui
aurait fait les delices d'un Mayne-Reid ou d'un Gustave Aymard
par ses dramatiques scenes de voyage, d'histoire naturelle, de

chasse, de guerre indienne meme parfois. Dans ces attrayantes
pages, il est beaucoup question et en termes des plus elogieux,
du capilaine Mac Clellan. On y voit que c'est lui qui determina
le point oü le meridien du 100c degre de longitude ouest coupe
la Riviere Rouge et oü Ton plaga une borne entre le Texas et les

Choctas. II precisa aussi plusieurs aulres points geographiques
et geodesiques d'une reelle valeur pour etablir la carle de ia contree.

En son honneur Marcy donna le nom de « Mac Clellan's
creek » ä un charmant ruisseau aux bords duquel Texpödition
campa quelques jours des le 20 juin.

Dans l'automne de la möme annee 1852 Mac Clellan fut
commande pour le service topographique des cötes et des ports du
Texas. Son rapport, qu'il rendit en avril 1853 et qui a öte publie
en son temps avec plans et croquis dans la belle collection
officielle, embrasse les cötes du Texas depuis Paso Cavallo jusqu'aux
bouches du Rio Grande, comprenant entr'autres les porls de Brazos,

Santiago, Corpus Christi, Aransas, Paso Cavallo et quelques
autres plus secondaires.

A cette möme epoque, c'est-ä-dire en avril 1853, il fut detache

sous un climat bien different, dans le territoire de Washington,
la partie la plus septentrionale des Etats-Unis sur TOeean pacifi-
que, aux frontieres de la Colombie britannique.

II s'agissait d'explorer les montagnes de Ia Cascade, du cöte de

l'ouest, des le bassin de la Colombie jusqu'au 49" degre de lati-
lude nord et d'y trouver le meilleur point de passage soit d'une
route militaire pour les emigrants habituels, soit de la grande
ligne ferree du Pacifique par le nord (North-Pacific-R. W.)
projetee alors, et qu'une autre section topographique, dite de TEst,
reconnaissait ä travers les Montagnes-Rocheuses.

Le capitaine Mac Clellan, ayant sous ses ordres une dizaine
d'officiers, sous-officiers et d'employes techniques, plus une cin-

1 II y a plusieurs « Rivieres Rouges » en Amerique. Gelle dont il est ici
question est le grand affluent de la rive droite du Bas-Mississipi.
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quantaine de soldats du 4" infanterie, ä detacher des garnisons de

TOregon et du territoire Washington, avec quelques guides el
chasseurs indiens, prit ses premiers arrangements ä San Francisco,
en mai et juin, ensuite d'un ordre du 9 mai 1853 du ministre de
la guerre, alors M. Jefferson Davis, devenu plus tard president
de la Confederation des Etats secessionnistes.

En juin, Mac Clellan rassembla une partie de son monde et de

son materiel ä Astoria, port ä Tembouchure de la Colombie, puis
remonta ce fleuve jusqu'ä fort Vancouver, oü il rallia le reste de

son corps. Le 24 juillet, Texpödition, comprenant un effectif total

de 68 personnes et de 173 chevaux et mulets, se mit en route
pour remonter la vallee de la Colombie. Marchant par Catala-

potl, Chequos, Atanam, eile arriva le 17 aoüt ä un point favorable

de la vallee de Venas, oü eile etablit un camp et döpöt, sous
le commandement du lieutenant Mowry, tandis que quatre colonnes

mobiles se lancaient ä la decouverte des divers cols et passages

ä reconnaitre. Le capitaine Mac Clellan prit pour sa part le
col de Nahehess, le plus penible, et il dut constater, apres maints
efforts, que s'il se pretait ä la construetion d'une route militaire,
il etait lout ä fait impropre ä une voie ferree ordinaire.

Le 3 septembre le camp de depöt fut portö en avant ä Ketetas

sur la riviere Yakima, un peu plus tard dans la plaine de Spo-
kane, puis ä Colville, d'oü partirent d'autres hardies explorations
jusqu'au 49e, 76, de latitude nord. Le 28 septembre Texpödition
se rencontra, sur la riviere Spokane, avec Ia section de TEst
venant des Montagnes-Rocheuses. Grande fut la joie, comme eile
eüt öle en plein club alpin.

Ce qui etait moins gai, c'etait Tapproche de l'hiver. II fallüt
prendre les dispositions en consequence. Le corps de Mac Clellan
se replia en partie sur Vancouver, en partie dans les stations
intermediaires, tandis que les officiers et les employes se rendirent ä

Olympia pour complöter leurs rapports. A cet effet plusieurs
autres reconnaissances durent etre reprises au milieu de janvier sur
la neige. En fevrier 1854 seulement, Mac Clellan put arreter ses

conclusions concernant le tracö de la voie ferree et annoncer son

rapport officiel. Les cols de Colombia et de Yakima etaient indiques

comme les plus favorables; pour töte de ligne sur le Paci-

fique il dösignait Seattle sur la baie Elliolt.
Le recit detaille de cette remarquable exploration scientifique

a ete publie dans la collection des rapports officiels de 18S4.

Remplissant un fort volume in-4 avec annexes, cartes et plans, il



462 REVUE MILITAIRE SUISSE

montre le travail colossal et de genres Ires divers qui avait ete

fourni, gräce ä la bonne direction du jeune chef de l'expedition.
Son retour ä Test fut non moins bien ulilise. Charge d'une

elude comparative des differents syslemes de chemins de fer
alors en exploitation ou en construetion aux Etats-Unis, afin d'en
faire beneficier le projet du Pacifique, il visita, en compagnie de

quelques ingenieurs et mecaniciens de choix, la plupart des
nombreux reseaux americains et soumit au gouvernement, en novembre

1834, un rapport complet et consciencieux, qui est tout un
traite sur la matiere, y compris les perfectionnements qu'elle
comporte. Ce travail, venant d'un tel expert, fut tres remarque.

Apres cela et desireux de nouvelles branehes d'aetivite et
d'etude, il passa, en novembre 18M4, dans la cavalerie, au 1er

rögiment de reguliers, et fit pendant l'hiver un nouveau söjour ä

West-Point comme instrueteur de cavalerie. Auparavant, il avait
ete Charge, dit-on, de reconnaitre secretement l'emplacement d'un
depöt de charbon dans les Antilles.

En avril 1855, il fut appele ä faire partie, avec les majors du
genie Delafield et Mordecai, d'une commission de trois membres
chargee d'ötudier l'etat de Tart militaire en Europe et de suivre
les Operations de !a guerre d'Orient.

Ces messieurs firent assurement ä celte occasion un beau et
interessant voyage. Partis de Boston le H avril, ils regurent, le 29,
ä Londres, de courtois passe-ports pour Constantinople et pour la

Baltique. Us n'en purent obtenir autant ä Paris. Lä on leur fit
comprendre, non sans peine, que s'ils voulaient avoir le privi-
lege de visiter les deux camps belligerants, on aimerait mieux
qu'ils commencassent immediatement par la Russie. C'est ce

qu'ils firent. En visilant Berlin au passage, puis Varsovie, puis
Modlin, ils arriverent ä St-Petersbourg le 19 juin, un peu ä contre

coeur, car ils auraient prefere etre achemines directement, de

Varsovie au moins, sur Sebastopol. Sur leurs reclamations on
leur offrit le tres consolanl speclacle de plusieurs revues, de maintes

bonnes reeeptions et on les conduisit dans tous les etablissements

mililaires de la capitale et de Cronstadt ainsi que de Moscou

; mais ils ne purent avoir l'autorisation de visiter Sebastopol,
ni Revel, ni Sweaborg.

Revenus en Prusse ils se dedommagerent ä Königsberg, ä Dantzig,

ä Berlin, ä Spandau, puis ä Dresde et enfin ä Trieste, oü ils
s'embarquerent, le 9 septembre, pour Constantinople. Le 8

octobre ils arrivaient ä Balaclava el etaient regus aussitöt par le com-
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mandant en chef anglais Simpson, successeur de lord Raglan, qui
leur assigna un agreabie quartier ä Cathcart-Hill. Ils visiterent
ä leur aise tous les camps et les ouvrages des allies, mais plus
specialement ceux des Anglais, des Sardes et des Turcs, etrepar-
tirent le 2 novembre pour Constantinople, puis pour Trieste et
Vienne par le Semmering.

De Vienne ils revinrent ä Venise et en Lombardie, oü ils passe-
rent une bonne parlie du mois de janvier 1856 ä explorer les

places lombardes alors aux mains de Radetzky, qui les accueillit
avec beaucoup de courtoisie. De lä ils s'acheminerent sur la France

par Genes, s'arreterent quelques jours ä Toulon, ä Marseille, ä

Lyon, ä Belfort, ä Strasbourg, puis ä Coblenz, ä Cologne, ä Liege,
et rentrerent ä Paris le 1er mars. Apres avoir inspecte Vincennes,
Cherbourg, le Havre, ils elaient de nouveau ä Londres le 24

mars, les jours suivants ä Portsmouth, ä Woolwich, ä Yarmouth,
ä l'ile de Wight, enfin ä Liverpool, oü ils s'embarquerent pour
les Etats-Unis le 19 avril, ayant employe une annee et quelques
jours ä cette instructive mission.

II en resulta trois beaux volumes in-4 dans ies publications du

congres, dont le premier, du capitaine Mac Clellan, fut remis le
25 fevrier 1857. Outre un rapport general sur les Operations de
la guerre de Crimee et sur les principales armees europeennes, il
contient entr'autres un memoire detaille sur Tarmee russe et
cinq memoires speciaux sur les cavaleries europeennes, avec un
projet de reglement pour le service de campagne de la cavalerie
des Etats-Unis, en grande partie traduit du russe. Plus tard ce

reglement fut adopte et reimprime en format portatif pour
l'usage des troupes. Les autres rapports, ainsi que ceux de ses

compagnons du genie, trouverent frequemment leur utilite pour le

perfectionnement des defenses cötieres.

Rentre ä West-Point apres son retour d'Europe, le capitaine
Mac Clellan, dejä connu fort avantageusement dans le monde
des lechniciens et des entreprises de voies ferrees, regut des

offres avanlageuses de capitalistes de New-York, et dans l'automne
de 1856 il donna sa demission d'officier pour prendre le poste
d'ingenieur en chef et vice-president du chemin de fer central
Illinois. II contribua puissamment au developpement de cetle
compagnie, ce qui Tabsorba pendant environ trois ans; apres quoi il
passa, en septembre 1860, ä la presidence d'un reseau plus vaste

encore, le Ohio et Mississipi ou Cincinnati-St-Louis, qui avait be-
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soin d'une main ferme et habile pour conjurer les desastres qui
le menagaient.

II etait ä peine ä l'ceuvre, ä Cincinnati, quand le grand orage
politique qui allait ravager le pays le ramena ä sa premiere
carriere.

Le 15 avril 1861 le gouvernement federal avait appele le nord
aux armes contre la Secession, soit 75 mille hommes en 94
regiments de volontaires de 3 mois. L'Etat d'Ohio n'avait pas ete le

dernier ä repondre ä cet appel. Treize regiments lui etaient attri-
bues pour la premiere levee, et döjä deux jours apres la proclamation

du president Lincoln du 15 avril, le 1er et le 2e

rögiments Ohio partaient pour Washington. Le 23 avril un acte lögislatif

de cet Etat avait autorise le gouverneur Dennison ä creer
les etats-majors necessaires et ä nommer entr'autres trois brigadiers

generaux et un major-general soit divisionnaire des volontaires.

Sur une centaine de prötendants, Mac Clellan fut nomme
major-general et Charge d'organiser les troupes de l'Elat, puis de

Commander le premier corps disponible. Celui-ci se joindrait aux
corps voisins de la Pensylvanie, de Tlllinois, de Tlndiana, pour
entrer dans ia1 Virginie occidentale, oü des partisans nombreux
du nord avaient reuni une Convention ä Wheeling.

Vers le milieu de mai, les 13 rögiments de Ohio etaient prets
au camp de Colombus. Neuf aulres organises comme reserve,
avec des volontaires de 3 ans, furent mobilises sous les ordres
de Mac Clellan pour la campagne de la Virginie occidentale qui
s'ouvrit le 27 mai 1861.

Cette offensive se combinait d'ailleurs avec d'autres organisees
ä Washington, ayant toutes le meme objeelif principal, Riehmond,
capitale de la Virginie et en meme temps de la Secession escla-

vagiste.
D'apres un plan du vieux general en chef Scott, le cenlre de

la Virginie devait etre enserre par 4 corps: un au Sud par le
Fort-Monroe et la presqu'ile d'Yorktown sous le genöral Butler;
un sur Ie front de Washington par Manassas, sous le gönerai
Mac Dowell; un plus ä droite par la vallee de la Shenandoah
sous le general Pallerson; enfin un plus ä droite encore par la

Virginie occidentale sous nolre general Mac Clellan.
Disons vite que nous ne parlerons pas ici des trois premiers.

Quant au quatrieme sa röussile retentit d'autant plus qu'elle fut
le seul succes de celte quadruple offensive.

Le 27 mai, comme nous l'avons vu plus haut, Mac Clellan s'e-
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tait mis en mouvement. Son corps d'armee fournissait deux
colonnes principales. Une division ä gauche, sous le general Morris,
des reguliers, marcha de Wheeiing sur Grafton et Romney. Une
autre ä droite, la division de Rosencranz, aussi regulier, franchit
TOhio ä Marietta et occupa la ville de Parkersburg. La marche
avait ete precedee de deux proclamations energiques, aux Virgi-
niens et aux soldats, portant qu'on combatlraitä outrance les
rebelles et les traitres en armes, mais que toutes les proprietes,
particulierement les esclaves, seraient religieusement respectes.

Le general Morris s'avanga sans coup förir jusqu'ä Grafton;
puis jusqu'ä Philippi. Lä les secessionnistes du colonel Porterfield
avaient un camp d'environ deux mille hommes. Morris le fit at-
taquer Ie 3 juin au soir, et le mit totalement en deroute apres
quelques coups de fusil. Les fuyards laissörent sur place une
quinzaine de morts, une cinquantaine de chevaux, environ 500

fusils, 1200 pistolets, des tentes et des objets d'equipement en

grand nombre. Les federaux eurent peu de perte; mais un de
leurs plus vaillants officiers, le colonel Kelly, fut grievement
blesse dans la poursuite. Les uns et les autres se rapprocherent
ensuite du chemin de fer; les federaux resterent autour de Grafton,

et les confederes se retrancherent ä Romney et ä Piedmont.
Des deux cötes des partis baltaient la campagne et eurent quelques

escarmouches insignifiantes.
Les confederes recurent des renforts amenes par un nouveau

commandant, le general Garnett, precedemment major de Tarmee
reguliere. II s'arrangea, dans les montagnes du Haut-Cheat, une
forle position retranchöe, pour 5 ä 6 mille hommes, avec des

avant-postes s'etendant au loin. Des la fin de juin, Rosencranz,
s'avangant de Buckanon, et Morris de Philippi, refoulerent ces

avanl-postes jusque sur leur posilion centrale. Celle-ci, appelee
Laurel-Hill, etait ä environ 6 milles au nord de Bewerley, sur la

route de Philippi. Elle etait couverte sur sa gauche par une autre
posilion fortifiee, vers la route de Bewerley ä Buckanon, ä un
col appele Rich-Mountain. II s'y trouvait environ 1500 hommes
sous le colonel Pegram. Les deux positions confederees etaient
distantes de 7 ä 8 milles l'une de l'autre. Les 7, 8, 9 et 10 juillet,
le general Mac Clellan fit manceuvrer ses diverses brigades de
maniere ä menacer de pres les secessionnistes de front et de flanc.
Le II apres midi, le general Rosencranz, qui avait tourne Rich-
Mountain par la droite, s'en empara apres 2 heures de combat
et, le 13, un succes semblable fut obteuu, ä Bewerley, contre le
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corps confedere du colonel Pegram. Ainsi 800 hommes et 4

canons furent captures en quelques jours.
Pendant ce temps, le general Garnelt, aussi serre de pres, n'avait

pu, le II, secourir son lieutenant. Le 12, il chercha ä le

rejoindre; il abandonna Laurel-Hill pour se retirer sur Bewerley.
Mais lä il se heurte aux soldats de Rosencranz. II fait volte-face

pour redescendre la vallee du Cheat par des chemins de montagne

jusqu'ä la grande route de Clarkesburg ä Romney. Mac Clellan

le fit aussitöt suivre par Morris. L'avant-garde de celui-ci,
habilement dirigee par le capitaine du genie Benham, qui avait fait
precedemment le leve topographique de la contree, talonna sans

cesse la colonne du gönerai Garnett, et enfin la joignit, le 13 apres
midi, au passage d'un petit affluent du Cheat, le Carrick's-Ford.
Lä, un vif combat s'engagea, qui se termina par une severe
defaite pour les confederes. Un peu plus loin, ä un autre gue, le

general Garnett voulüt encore opposer resistance.il rassembla bra-
vement quelques hommes, qu'il excilait lui-meme ä l'action ; mais
ä peine celle-ci etait-elle commencee, qu'il regut une balle qui le

tua. Sa troupe se debanda, et un grand nombre de fuyards
furent recueillis par le general Hill, du corps de Morris, qui avait

regu l'ordre de s'avancer ä cet effet de Rowlesburg, oü il avait ete

laisse pour veiller au chemin de fer.
Les combats de Rich-Mountain et de Carrick's-Ford termine-

rent cette premiere campagne de la Virginie occidentale, et ac-

quirent complötement ä TUnion toute la portion de l'Etat ä l'ouest
des Alleghanis. Johnston, qui s'etait d'abord, de son camp de

Winchester, appröle ä secourir le general Garnelt, et avait dejä

envoye du renfort vers Romney, avait du y renoncer. Son attention

venait d'ötre appelee du cöte oppose, sur Timportante zone
en avant de Riehmond oü des evenements decisifs s'ötaient passes.

Lä le corps de Mac Dowell avait ele eompletement mis en de-
route ä la bataille de Manassas ou du Bull-Run le 21 juillet. Ses

troupes s'ötaient debandees et il avait fallu faire appel ä une
nouvelle levöe, cette fois de 500 mille hommes pour 3 ans, et ä

de nouveaux chefs.

Par telegramme du president Lincoln, recu ä Bewerley le 22

au soir, Mac Clellan fut appele au commandement de Tarmee du
Potomac ä la place de Mac Dowell. Laissant le commandement
de la Virginie occidentale ä Rosencranz, il se rendit ä Washington,

oü il prit ses nouvelles fonctiODS le 27 juillet, ayant carte
blanche pour parer aux dangers de la Situation.
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A ce moment commence pour lui sa vraie carriere, la periode
brillante de ses services. II aura la täche herculeenne d'organi-
ser, comme ä la vapeur, une armee d'un quart de million d'hommes,

chose toul ä fait nouvelle pour ce pays, qui d'ailleurs ne se

laisse point arreter par les dimensions de ses entreprises. II
devra resoudre cette täche en satisfaisant aux exigences ä la fois les

plus conlradicloires et Ies plus imperieuses: les exigences d'art
militaire, ä lui trop connues, contre un ennemi victoneuxet bien

poste, et les voeux dechaines d'un peuple impatient d'aetion et
de revanche.

Celte täche complexe il Taccomplit en somme et ä souhait
Selon les experts equilables, quoique moins rapidement que beaucoup

Teussent desire. En cinq ä six mois une force de230,000 hommes,

en 16 divisions et 48 brigades, avec assez bonnes proportions
de cavalerie, meilleures d'artillerie et de services speciaux, ainsi

que de parcs et de materiel de tout genre, y compris 30,000
chevaux et mulets d'attelage, sortit de ses mains comme par enchan-

tement.
Une vingtaine de brigades, formees et exercees aux avant-

postes memes, surlout en avant du Potomac, rompues dejä au
service de campagne, aux campements el bivouacs de circonstance,

aux marches ä travers bois, marais el rivieres, aux
reconnaissances sur terre et sur eau, aux constructions d'ouvrages de
fortification passagere et de roules militaires, öquipees et armees
d'apres les derniers perfectionnements, imites depuis lors de toute
l'Europe, n'auraient craint la comparaison, au point de vue des

aptitudes de guerre sinon de l'öclat de la tenue, avec aucune
troupe d'elite des meilleures armees europeennes.

Nous disons une vingtaine de brigades, parce qu'en-dessus de

cette unite, Timprovisation avait generalement donne des resultats

moindres. Et cela se comprend.
Si Ton peut ä la rigueur, et facilement meme aux Etats-Unis,

se procurer, avec suffisamment d'argent, un excellent materiel et

un personnel convenable de soldats et de cadres jusqu'au
regiment et ä la brigade, au moyen d'intelligents volontaires et des
cadres de Tarmee reguliere, il n'en est plus de meme des etats-
majors des corps combines. Ceux-ci ne s'improvisent ni ne s'a-
chetent. Les officiers qui ont les connaissances desirables n'ont
pas toujours le savoir-faire pratique et le sang-froid que donne
l'expörience; ceux qui ont l'experience et le calme voulu en
Situation crilique n'ont pas toujours les ressources intellectuelles
pour s'en tirer ä temps.
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Les etats-majors etaient donc le point faible de cetle grande
armee, et Ton peut croire que ce n'etait ni par Tavancement que
procurait ä quelques-uns le diplöme ultra-technique de West-
Point, si complete qu'il püt etre par des explorations topographiques

ou par des ecbauffourees en territoire indien, ni ä l'aide de

quelques rares officiers venus d'Europe en amateurs, qu'il ötait
possible de parer ä toutes les lacunes qui se manifestaient dans
cette branche superieure d'un service de grande guerre.

Aussi le pauvre general Mac Clellan, dans son lourd travail
d'organisation, ä mener de front avec celui des reconnaissances
et des renseignements sur Tennemi ä proximite et au loin, en
etait reduit ä un nombre fort restreint d'auxiliaires reels'.

La besogne materielle reposait en majeure partie sur ses propres

öpaules, d'autant plus que dans le nombre des officiers ou

personnages ayant acces aupres de lui, les capables n'ötaient pas
tous tres sürs et les sürs pas lous capables. Pour se premunir
contre Tespionnage, facile ä Washington, il etait oblige de tenir
sous clef, dans divers tiroirs de meubles, ses cartes geographiques

el topographiques, ainsi que ses etats de Situation, de

repartition, de dislocation, etc.

C'est donc ä lui personnellement que revient le principal merite

d'avoir eu en mains, ä l'ouverture de la campagne en fevrier
1862, la belle armee d'environ 220 mille combattants et 500

pieces de canon repandue alors, en partie le long du Potomac, en

partie dans le vaste camp relranche dont la capitale avait ete

entouree.
Pendant tout l'hiver le gouvernement et les clubs republicains

du Nord avaient demande ä grands cris la reprise de l'offensive
et « Tecrasement des rebelles » au moyen de la « grande armee.»
Desirant elre mieux pret encore sur terre et sur eau el laisser

passer aussi la saison des boues prodigieuses de la Virginie en

hiver, il avait insiste pour rester libre de choisir lui-meme son
heure au lieu d'elre precipite ä quelque nouveau Bull Run.

En depit de la pression de l'opinion publique, Ie gouvernement

s'elforga longtemps d'acquiescer ä ce jusle desir de son ge-

1 11 n'est que juste de dire qu'au premier rang de ceux-ci se trouverent
aussi quelques -volontaires etrangers, notamment. le comte de Paris et le dne
de Chartres, comme capitaines d'etat-major, accompagnes de leur oiicie, le
prince de Joinville, du capitaine Morhain, du Dr Leclair, qui tous, ä des
titres divers, eurent maintes occasions de rendre d'excellents services.
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neralissime, el le president Lincoln entr'autres, qui voulait sin-
cerement seconder ses efforts, le lui prouva de toutes fagons. II
fit activer Tarmement des nombreux forls eleves autour de
Washington, Tarmement et l'organisation des volonlaires, la composition

des elats-majors et des cadres superieurs. Le Ier novembre
il nomma Mac Clellan au poste supreme de commandant en chef
des forces des Etals-Unis, que le vieux general Scott venail de

quitter; ce qui confirmait Mac Clellan dans son grade de major-
general, mais de reguliers, et lui donnait, croyons-nous, le rang
de lieutenant general, beau saul assurement depuis sa capitaine-
rie de 1857.

Apres cela le gouvernement se crut en droit de parier plus
hautet d'exiger que l'armee ne tardät pas ä s'öbranler contre les
secessionnistes de Manassas et Centreville ainsi qu'ä debloquer le
bas Potomac. Mais les pluies et les neiges s'en melerent et ame-
nerent de nouveaux retards, dont Ie pays ne se rendait pas comple.
A ce propos une correspondance officielle aigre-douce s'ouvrit
entre le secretaire de la guerre1 et l'elat-major du commandant
en chef, ä laquelle le gouvernement mit fin en decretant lui-meme,
par une proclamation solennelle du 27 janvier 1862, la reprise
de la campagne sur tous les fronts pour le 22 fevrier, jour tres
feto aux Etats-Unis comme anniversaire du general Washington!

II va de soi que cet ordre sonore ne put etre execute. II fut ä

la fois dejoue par Tennemi, qui avait pu prendre ses mesures en

consöquence, et ajourne par Mac Clellan, apres düe autorisation
superieure ensuite de ses respectueuses observations.

D'autres divergences de meme genre creuserent peu ä peu le
fosse entre la Maison-blanche et le quartier general, d'autant
plus que le parli abolitionniste, qui devenait de plus en plus
influent sur l'autorite civile, voyait avec deplaisir les tendances
de Mac Clellan ä faire une guerre aussi reguliere et aussi peu revo-
lutionnaire que possible.

Le plan du general Mac Clellan, qu'il redoutait de laisser trans-
pirer, dut enfin etre soumis ä qui de droit, car il avait besoin du
concours de Ia marine. II consistail, on le sait, ä transporter par
eau le gros de ses forces sur un point de la baie de Chesapeake,
oü il pourrait tourner la droite du front ennemi. II avait d'abord
öle question pour cela de Urbana ; mais ce projet ayant ete evente
Mac Clellan avait du chercher un point plus öloigne de
debarquement et il l'avait choisi dans la peninsule d'Yorktown, sous le

1 Un nouveau secretaire, M. Stanton, venait de remplacer M. Cameron.
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fort Monroe, oü commandait le vieux general Wool, successeur
de Butler. De lä Tarmee federale s'avancerait sur Riehmond, tandis

que d'autres corps s'y porleraient, comme precedemment,

par la Shenandoah, par Manassas, puis aussi par le York-River,
avec l'appui d'une flottille, et meme au besoin par le James-River

que remonterait une autre flottille.
Les preparatifs pour cette grande entreprise amphibie menö-

rent jusqu'au mois de mars et risquerent, au dernier moment,
d'ötre complötement annihiles par la foudroyante apparition du
Merrimac, heureusement domptee par le fameux Monitor, tout
cela au grand mecontentement aecompagne de forces recrimina-
tions des clubs republicains.

Enfin le 10 mars, les onze divisions de Tarmee active du
Potomac s'öbranlerent sur la rive droite du fleuve contre les positions

des Sudistes ä Centreville, Manassas et environs. Mais ceux-
ci venaient de les evacuer apres avoir incendie leurs camps.l
L'offensive federale n'en continua pas moins pendant quelques jours,
servant de demonstration pour couvrir le mouvement par la gauche,

par la baie de Chesapeake. Des le 16 mars, les troupes
s'embarquerent ä Alexandrie pour Fort Monroe; Mac Cielian les suivit

le 1er avril, ayant laisse en arriere un effectif de 4 ä 5

divisions, qui ne larderaient pas ä le rejoindre en utiles flanqueurs de

droite.
Des le 4 avril la marche en avant s'effecluait pour alteindre

les abords de Riehmond. Mais le 7 dejä eile ötait arretee net
devant les retranchements de Yorktown. Un lemps d'arret
momentane ne surprenait pas Mac Clellan ; il y avait pourvu par ses

flanqueurs de droite sus-mentionnös, les 3 divisions de Mac
Dowell et la division Blenker, laisses en arriere ad hoc.

Au lieu de ce renfort impatiemment altendu, il regoit l'avis que
toutes ces troupes ont ete retenues par Ie gouvernement, inquiet
sur les dangers que pouvait courir Washington I

Cette mesure n'etait que le courounement d'une serie d'autres
ordres superieurs du gouvernemenl qui s'ötaient abattus sur le

general Mac Clellan et sur son armee des que le Potomac s'etait
trouvö entre eux et la capitale. On lui avait impose la subdivision
de ses forces en corps d'armee, avec Obligation de conseils de

guerre pour decider des Operations; on lui avait retenu tout un

1 Le general Johnston, etui commandait sur cette zone, avait toujours ete
fort bien renseigne de cc qui se passait ou se preparait a Washington contre
lui.
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corps, le 5e, pour la garde du Haut-Potomac; un autre et plus
pour la garde des trop nombreux forts de la capitale et de leurs
couverts avances ; on avait reparti, « vu son öloignement de la

capitale » son commandement general sur d'autres generaux,
Ilalleck et Fremont, entr'autres; bref! on l'avait en quelque
sorte mis sous tuteile et reduit ä sa legitime, äsa seule armee de

Fort-Monroe. C'etait une quasi-destitution.
Dans tout cela Mac Clellan n'etait que Tinfortunee victime des

ardentes lüttes et intrigues politiques qui s'enlrecroisaient autour
du Capitole et de la Maison-Blanche. Les partis s'escrimaient sur son
dos, escomptaient ou apprehendaient ses triomphes. Les demo-
crates avaient dejä jete leur devolu sur le vainqueur de
Riehmond comme futur candidat ä la presidence, car on s'y prend de

loin aux Etats-Unis pour ces operations-lä. Les republicains
voulaient que la victoire finale et qu'on croyait proche füt au moins
repartie sur quelques-uns d'entr'eux. En deux mots une chaude

guerre electorale se menait dans la guerre militaire, et celle-lä
etait bien mieux dirigee que celle-ci.

Indifferent ä la premiere, Mac Clellan, calme et resigne sous les

coups de la defiance qui le frappaient, mais non moins aclif ä sa

besogne immediate, n'eut qu'ä se dire, comme le vaillant Charles-
Albert en 1848 et 1849 « Italia farä da se. » II continua brave-
ment et methodiquement la campagne de la Peninsule, livra 20
combats ou batailles, qui, avec son premier plan, eussent öte

epargnes, et ne sauva son armee qu'en finissant par Techouer sur
le James-River, ä Harrisons-Landing, au prix de pertes graves,
mais payees cherement par ses adversaires \

Les republicains de Washington triomphaient, mais bien plus,
helas qu'ils ne Tavaient prevu et desire, et eux aussi allaient
recevoir le prompt chätiment de leurs scabreux dösirs.

Apres avoir assure Riehmond contre toute tentative d'offensive
de Mac Clellan, les vainqueurs Sudistes s'ötaient reportes en avant

1 Pour l'esquisse de ces tragiques evenements, voir ia Guerre de la Secession

par le colonel federal Lecomte, tome I, chapitres 7, 8 et '10. — Un recit

plus detaille et complet en est donne dans les trois premiers tomes du
grand ouvrage du comte de Paris : Histoire de la guerre civile en Amerique,
publication magistrale, de fond et de forme, dont six volumes avec atlas ont
paru jusqu'ä present. — En anglais on ne saurait trouver de meilleur historique

militaire de cette campagne et de tout ce qui s'y rattache directement
que celui du major-general Alexandre "Webb, ancien chef d'etat-major de
Tarmee du Potomac : The Peninsula Mac Clellan's campaign of'1869. New-
Vorlt 1881, 1 vol. in-12 de 220 pages avec 8 cartes, qui forme la 111° piece de
la precieuse collection Campaigns of civil War, publiee par Charles Scrib-
ner's Sons.
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contre Washington et avaienl intlige des echecs repetes aux
divers successeurs et remplagants du general Mac Clellan sur le
front direct de la capitale federale. Le gouvernement effrayö et

sans doute attriste d'avoir ete en grande partie la cause de ce

double desastre, s'empressa de rappeler Tarmee du James sur le
Potomac et de rendre ä son chef le commandement qu'on lui
avait enleve ä son depart.

Mac Clellan regut ce retour de fortune comme il avait regu le

coup inverse. Ni depit, ni orgueil ne pouvaient triompher de son
calme devouement au devoir immediat. Dans le cas particulier il
eut le bonheur de pouvoir concentrer ä temps ses forces, de con-
trecarrer l'offensive ennemie contre Washington, de la suivre de

flanc dans sa pointe en Maryland el finalement de Tarreler dans
la sanglante et lenace bataille d'Antietam le 17 septembre, qui
eüt öle plus decisive encore sans un moment d'hesitation du brave
9e corps commande par le general Burnside.

Le statu quo ante fut peu ä peu repris sur le Potomac el de

nouveau Ies masses principales ennemies se mesurerent du
regard et de formidables anprets sur le front connu de Manassas.

Mais — triste el monotone histoire du jeu des passions politiques

— les memes tiraillements qui s'ötaient produits l'automne
et l'hiver precedents se renouvelerent de plus en plus vifs, avec
toutes les recriminations que pouvaient juslement occasionner les
echecs relatifs des deux campagnes principales de 1862.

Une nouvelle levee de 500 mille hommes avait ete ordonnee

par le gouvernement federal en aoüt, et Mac Clellan, dont
Tarmee avail ete desorganisee par les pertes des batailles d'Antietam
et de Soulh-Mounlains, aurait voulu allendre le benefice des

nouveaux renforts avant de reprendre l'offensive. II ne le put pas.
On lui ordonna, le 7 oclobre, de rouvrir les hostilites. II demon-
tra Timpossibilite materielle de suivre ponctuellement ä cet ordre
par manque de divers effets de premier habillement et equipement,

y compris des milliers de chaussures.

II parait que ces effets avaient ete en majeure partie expedies

de Washington, mais que par suite d'encombrements du
chemin de fer, ils n'ötaient pas et ne pouvaient pas etre encore
parvenus ä destination. Le gouvernement neanmoins insista pour
l'execution de son ordre; Ie general Mac Clellan insista pour
qu'on attendit les envois annonces, et une nouvelle polemique
telegraphique, dans le genre de celle que nous avons dejä vue, se
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poursuivit assidüment pendant plusieurs jours entre les deux
etats-majors de Washington et du quartier-general '.

Nous reconnaitrons sans peine que dans cette controverse le

gouvernement a en apparence le beau röle ; il etait l'autorite
superieure, donc il avail le droit de Commander; ensuite i! avait
reellement l'appui de ['immense majorite du pays, anxieuse enfin

de voir s'avancer la guerre.
Mais le röle des chefs de l'Etat doit-il etre impose par la

fievre de masses aveuglees? Un sage gouvernement doit bien plntöt
savoir y resister ä l'occasion. Qui, dans le cas particulier, pouvait
mieux juger des besoins reels et des aptitudes de Tarmee que le

general qui l'avait lui-meme formee, qui la dirigeait depuis une
annee, qui l'avait commandee dejä dans vingt combats et batailles,
et ä la gloire de laquelle sa propre gloire ötait liee si intime-
ment? Qui pouvait mieux connaitre les circonstances de Tennemi

que celui qui venait de combattre contre lui? Le general Mac Clellan
demandait qu'on attendit les renforts annonces. On aurait du suivre

ses avis. Ce n'etait pas manquer d'aetivite que de travailler
ä l'organisation d'une nouvelle armee, sur la base de l'ancienne.
Ce n'etait pas non plus arreter les progres de la guerre que
d'attendre des renforls dont on avait urgemment besoin ; c'etait eviter

au contraire de nouvelles deeeplions, de nouveaux retards,
que Tevenement ne justifia que trop, et qu'on pouvait alors pre-
dire sans etre prophete.

En quelques semaines on pouvait avoir, non-seulement lout Ie

materiel et les effets desirables, mais encore les hommes des
nouvelles levees par la conscription. En plagant ces hommes dans Ies

cadres des anciens regiments, au lieu de faire des regiments
nouveaux, on se procurait un bon personnel au bout de quelques
jours de service seulement, tout en realisant de notables economies.

Ainsi Ton aurait eu une armee ä la fois aguerrie et rajeu-
nie, avec ses uniles au grand complet. Sous un chef comme Mac

Clellan, qui, cette fois sans doute, aurait ete seconde au lieu d'etre

entrave par la haute administration, celte armöe, apres un ou
deux mois seulement de service de campagne, eüt ete capable
des plus grandes choses, et aurait vu se briser contre eile toute
la vaillance des Iroupes peu diseiplinees de Lee et de Jackson.

En resume celui des deux belligerants qui aurait dispose, ä ce

4 Pour le detail de cette curieuse mais instruetive controverse, voir le
volume: Campagnes de Virginie et Maryland en 1862, parle lieut.-colonel
federal Lecomte. Paris, Tanera, edit. 1864.

30
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moment-lä, d'une armee de 60 ä 70 mille liommes seulement,
mais reguliere, bien maniable, aurait inl'ailliblemenl baltu son

adversaire; et la meilleure Strategie, ä notre avis, consistait ä se

procurer le plus vite et le premier une teile armee. Le nord,
sous ce rapport, avait tout l'avantage. Par ses immenses ressources

en argent, en personnel, en materiel, en moyens de

transports; par l'excitation politique que les derniers evenements y
avait produite ; par Texislence de grands centres de population
et d'industrie, ä proximite du fronl, Ie nord pouvait se creer une
meilleure et plus forle armee que le sud et en beaucoup moins
de temps.

Mais pour cela il aurait fallu d'abord que la nation meme süt
ce qu'ötait reellement une armöe, connut la difference entre une
armee apte au combat, apte ä la manoeuvre et ä la marche, et
des bandes de braves gens bien habilles, bien armes, tres
devoues, intelligents, mais mal exerces, mal diseiplines et encom-
bres d'impedimentas de loutes sortes. Ni le gouvernement ni le

pays ne le savaienl alors, ne voulaient le savoir; ils ne le surent
que plus tard, et apres de douloureuses experiences. Nous ne
leur en faisons pas un crime. Oü Tauraient-ils appris, car ce n'est

pas dans les livres que les peuples s'instruisent
Meme en Europe, oü Ton peut savoir pourtant ce qu'est la

grande guerre, ce qu'est une armee, il ne manque pas de gens,
meme parmi les militaires, qui croient ä la puissance des cohues
dites nationales, plus qu'ä celle des troupes manoeuvrieres et dis-
ciplinees. L'Amörique, qui depuis les guerres de l'independance,
n'avait pas eu l'occasion d'appröcier les mörites d'armees
regulieres, qui alors n'eut pas meme lieu d'en penser grand bien, et

qui, depuis lors, n'a eu affaire qu'ä des ennemis lointains et places

dans des conditions exceptionnelles, TAmerique, disons-nous,
n'avait pas encore senti le besoin d'ölever ses forces militaires ä

leur maximum par l'organisation. Se presente-t-il un besoin pressant,

on va au plus simple; on sonne Talarme, on augmeDte les

effectifs precipitamment et sans regle posee d'avance; de
nouvelles levees, si les choses ne vont pas, s'efforcent de rallier les

precedentes, et, sans arriver jamais ä additionner exaetement les

forces disponibles, elles contribuent au moins ä maintenir ä peu
pres dans le meme etat les premiers corps mobilises, et ä abuser
le public sur ['activite deployee par ses chefs politiques et
militaires.

Teile est la notion qu'avait, en automne 1862, le gouverne-
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ment des Etats-Unis sur sa täche mililaire en general. II etait en

progres sur 1861, oü il avait pense qu'en ordonnant seulement
la guerre, il verrait se dissiper Tennemi. II etait en progres sur le

printemps 1862, oü, faisant un pas de plus, il avait cree une
grande armee, mais en croyant qu'il suffisait de cela pour avoir
la victoire. II avait pourtant du comprendre qu'une grande
armöe peut n'etre pas süffisante et qu'elle doit ölre sans cesse re-

pourvue ; il lui restail ä apprendre qu'en fait d'armee une bonne

vaut mieux qu'une grande, dans les limites de certains chiffres,
d'une cenlaine de mille hommes suivant nous; puis qu'une
armee, avec des depöts pour Talimenter, et des reserves pour la

seconder, vaut mieux que deux, trois ou quatre armees de

circonstance, sans depöts ni reserves organises, qui se courent les

unes apres les autres tant bien que mal. Et enfin, ce que des

Americains surtout auraient du savoir, que ce dernier mode est

de beaucoup le plus coüteux.
Toutes ces choses, Mac Clellan les connaissait mieux que

personne. II n'osa pas toutefois heurter le sentiment public au point
de demander formellement au gouvernement d'attendre l'arrivöe
des nouvelles levees, ce qui aurait pu retarder la reprise de
l'offensive jusqu'en decembre, et alors, parle mauvais etat des routes,

jusqu'au printemps. II se borna au strict necessaire, ä röclamer

le materiel et les effets indispensables ä une campagne d'hiver,

la rentree des convalescents et l'arrivee des premieres
remontes. Apres cela il voulait se mettre en roule soit par la
Shenandoah, soit sur une ligne plus rapprochöe de Washington.

Enfin, et un peu force par l'initiative des confederes, y compris
un splendide raid de la cavalerie Stuart, Mac Clellan commenga
son mouvement le 25 octobre, en se dirigeant d'abord sur
Warrenton par le versant oriental des Montagnes-Bleues, d'oü il se

porlerait sur Riehmond.
11 allait se masser sur le Haut-Rappahannock quand il regut ä

son quartier-general de Rectortown, le 7 novembre au soir, un
ordre special du gouvernement qui le revoquait de son commandement,

ä remettre au general Burnside, et Tenvoyait en exil ä

Trenlon dans le New-Jersey, d'oü il ferait rapport. par
telegramme pour ordres ultörieurs.

Cette revocation avait etö instamment demandee par une
reunion de gouverneurs et de sommites politiques du parti republicain,

et tout le cabinet, sauf M. Seward, avait adhörö ä la demarche.

Le president Lincoln n'avait pu s'y refuser et il avait mo-
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tive la revocation sur les retards apportes ä l'execution de l'ordre

d'offensive du 7 octobre.
Le general Mac Clellan prit aussitöt ses dispositions pour la

plus prompte execution de la mesure qui le frappait. II fit ses

adieux ä Tarmee par un ordre du jour de quelques lignes, aussi
modeste que touchant, ä lire ä la premiere dressparade; puis il
transfera le commandement ä son successeur, avec lequel il etait
du reste dans les meilleurs termes militaires et politiques. A la
demande de celui-ci il consentit ä rester encore deux ou troisjours
au quartier-general pour metlre Burnside bien au courant de la
Situation et de tous ses plans et projets. Pendant ces deux jours,
entre les conförences parliculieres d'office, il eut encore le temps
de recevoir de nombreuses visites des divers corps d'officiers et
de passer une derniöre revue du gros des troupes, aecompagne
du general Burnside, dans laquelle les acdamatioDS et les pro-
testations les plus vives lui furent prodiguees de toutes parts. Le

grand marechal-prevot lui-meme, general Patrick, commandant
de la gendarmerie du quartier-general, conduisit les cheers des

etats-majors en faveur du chef revoque.
Quant ä celui-ci, la rigueur, bien immeritee ä ce moment-iä,

deployee contre lui, ne lui arracha aucune plainte. II fut le
premier ä recommander aux officiers et aux soldals le devouement ä

tous leurs devoirs et ä lous leurs superieurs, ainsi que Ia
confiance dans leur nouveau chef. 11 en donna lui-meme le bon
exemple, et il ne sortit de son impassibilite habituelle que
pour echanger de vives poignees de main avec Burnside et tout
son etat-major. Sans aulre bruit il prit le chemin de fer, le 11 au
malin, avec son ölat-major personnel, pour se retirer dans son
lieu d'exil. Sur toute la route, et particulierement aux gares de

Manassas, de Washington, de Baltimore, de Philadelpbie, les troupes

et les habitants aecouraient le saluer au passage et lui faire
des ovations. II mit une grande energie ä s'y soustraire et il se

refusa constamment ä prononcer le discours que les foules lui de-
mandaient par des cheers repetes et en Tappelanl ä tue-tete de

son sobriquet militaire, Little Mac! Little Mac

A Trenton toutefois Ia demonstration ayant etö serieusement
organisöe, il ne put froisser les usages au point de s'abstenir de
dire quelques mots en public. Apres avoir ete introduit du bal-
con de son hötel ä une immense foule par M. Dutcher, ancien
President de la chambre de l'Etat, il prononga d'une voix vi-
brante le speech suivant:
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« Mes amis — car je sens qu'ici vous ötes tous mes amis— je ne

me presente pas ä vous comme un faiseur de discours, ni comme
un politicien, mais comme un soldat. Venu au milieu de vous

pour y chercher le repos et la tranquillite, je n'ai rencontre,
depuis Tinstant de mon arrivee, que des marques de votre bonte.

Quoiqu'il y püt paraitre, je ne suis pas pour vous un etranger.
Je ne puis pas etre indifferent ä votre histoire. Les braves soldats
du New-Jersey ont ete constamment avec moi dans toules les
actions depuis le siege d'Yorktown jusqu'ä la bataille d'Antietam,
et je puis ici donner hautement temoignage de leur devouement
ä la cause pour laquelle nous combattons.

« Je n'oublierai jamais non plus le ferme et fidele Taylor,
Taudacieux et intrepide Kearney, qui ont donne leur vie pour le

maintien de notre gouvernement.
« Et avant de vous souhaiter une bonne nuit, je vous donne-

rai cet avis: pendant que Tarmee combat, vous, comme citoyens,
veillez ä ce que la guerre se fasse pour le maintien de TUnion
et de la Constitution, pour le maintien de votre nationalite et de

vos droits de citoyens. »

Ce discours sobre et habile eut un immense retentissement.
Sa finale surtout, gracieuse au parti democratique, lui fit faire
son chemin, car eile devoilait dans le jeune general des vues et

une fermete politiques qu'on ne lui supposait pas. On s'etait
attendu ä une proclamation de revue, ou ä des recriminations de

bivouacs; on avait un programme d'homme d'etat. Aussi des ce

moment Topposition au gouvernement de Lincoln avait trouve
son futur candidat ä la presidence, pour l'ölection de 1864.

Ses amis mililaires et du parti democratique organiserent d'autres

ovations en sa faveur, et lui firent, par souscriptions patriotiques,

de tres riches cadeaux, en temoignage de la reconnaissance
du pays. On lui offrit entr'autres un magnifique hötel splendide-
ment meuble et fourni, avec son parc.

Le general se retira dans la vie privee, attendant la suite des

evenements. (A suivre.)

La queslion de Taerostation militaire.
Par M. le capitaine d'artillerie G. Rochat.

Travail prime par la Section vaudoise de la Societe federale des ofliciers.

(Suite.)
III

On a longtemps parle de la direction des ballons comme de la
pierre philosophale ou de la quadrature du cercle, c'est-ä-dire
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